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    Auteur

    AbduMaliq Simone est un urbaniste, en ce sens que son travail, dans une large mesure, touche différents aspects de la cité, ses diverses collectivités, pouvoirs, expressions culturelles, gouvernance et discours sur la planification, espaces et temps dans l’optique d’un élargissement du champs de lecture et de l’amélioration des outils du développement urbain. Un tel engagement lui a valu d’occuper des postes académiques dans plusieurs universités dont City University de New York, University of Khathoum, University of Ghana, University of Western Cape, et University of Witwatersrand, où il séjourne présentement. Par ailleurs, il a travaillé pour le compte d'un grand nombre d’ONG africaines, d’associations communautaires et de municipalités. Il a effectué des travaux de recherche dans les domaines suivants : Economies socio-urbaines africaines; sur les notions de pauvreté urbaine employée dans les politiques de développement; la configuration des identités sociales dans des situations particulièrement temporaires, surtout par rapport aux communautés urbaines musulmanes, les reformulations théoriques des sociétés civiles et religieuses et des mouvements sociaux et urbains, et; l'interaction des dynamiques locales et transcontimentales dans la production des moyens d’existence dans les villes africaines. Sur tout cela, il a beaucoup écrit, on retiendra plus particulièrement : In Whose Image? Political Islam and Urban Practices in Sudan, University of Chicago Press, 1994.
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    Exergue

    Cet air était un peu celui qu'il respira pendant un voyage à Harlem... la senteur barbare des immondices, les va-et-vient, les musiques, les cris, les appels à la vie. Sacré tout ça de tout. L'enfer nous est sacré. Nous avons notre culte du pot-pourri (Sony Labou Tansi, The antipeople).


    Introduction

    Ce document de travail se propose d'élaborer une base pour un réseau multinational de recherches sur les processus et transformations urbains en Afrique. Cette appellation se veut à la fois étroite et large. La plupart de la recherche et de l'intérêt concernant les villes africaines est largement centrée sur les problèmes et exigences de la gestion urbaine, de l'offre de services urbains, de financement et d'infrastructures. Tour à tour, la recherche essaie d'évaluer la dynamique générale macro-économique et politique qui façonne l'espace urbain africain, ou se concentre sur des descriptions détaillées de sous-territoires ou de secteurs à l'intérieur des systèmes urbains.

    Dans ce contexte, l'intitulé processus et transformations urbains permet de centraliser les aspects liés à l'économie sociale et à la production de cultures urbaines, qui cherchent à remettre sur le tapis les questions concernant les aspirations et pratiques qui façonnent des exemples précis d'urbanité africaine. Ces aspects comportent également les processus de la vie quotidienne par lesquels les citadins, associés à travers divers réseaux et institutions, servent de médiation entre des dimensions différentes de pouvoir. La question ici est de savoir comment ils génèrent des moyens d'existence qui symbolisent les significations et compréhensions qu'ils ont eux-mêmes construites, et adoptent les images et impositions les plus répandues de ce que devrait être la vie urbaine.

    Trop souvent, l'analyse du champ urbain devient un prolongement de l'accentuation du contrôle de la ville. Cette accentuation comprend la façon de gérer la croissance démographique, de protéger l'environnement urbain, de cultiver des économies urbaines, de susciter une participation démocratique raisonnable, de renforcer la sécurité dans les villes, d'apporter des services plus efficaces et rentables —autant d'éléments qui cherchent essentiellement à amener la ville à adopter des catégories et instruments spécifiques de gestion, ou à être plus disciplinée face au risque permanent d'anarchie qui plane sur elle. Alors que l'écart entre le taux élevé d'accroissement de la population urbaine et le faible taux d'investissement en infrastructure urbaine, provoqués par la crise économique (Touré 1992), semble poser en principe un grand nombre d'implosions potentielles en vue, l'urbanité est plus qu'une simple crise.

    Pour ceux d'entre-nous qui travaillent au sein de systèmes municipaux urbains, d'ONG ou d'autres institutions, la façon dont nous parlons de nos villes et les représentons semble parfois avoir des implications politiques majeures. Car la ville elle-même est l'ambiguïté de la frontière entre la réalité sociale et la représentation de cette réalité sociale (Jacobs 1993). Quelles sont les plus importantes des nombreuses facettes et questions inhérentes à la vie urbaine? Difficile de choisir : en mettant au premier plan les problèmes de la vie urbaine africaine, par exemple l'insuffisance de l'approvisionnement en eau potable, l'insécurité grandissante, et les infrastructures qui tombent en ruines, on laisse peu paraître de l'ingéniosité, l'imagination ou l'agitation des villes. Par ailleurs, montrer par le menu la souplesse et l'aisance des citadins, laisse une trop grande latitude aux Etats et organisations internationales de faire souvent du mieux l'ennemi du bien.

    En conséquence, s'il est important d'amplifier la crise de plus en plus grave qui affecte les villes africaines —la fragmentation, les conflits, les structures informelles trop étendues, et le support économique de plus en plus fragile de la vie urbaine, il est tout aussi vital de souligner le fait que les transformations des villes doivent être en grande partie fondées sur les valeurs, pratiques et compréhensions, affiliations et structures générées par les quartiers. Les crises elles- mêmes sont en partie le résultat d'une urbanisation tronquée, peu attentive aux propres tendances naissantes de l'Afrique en matière de vie urbaine, lesquelles, du reste, elle réprime.

    La tâche consiste donc à représenter les diverses et multiples réalités quotidiennes de la vie urbaine en Afrique, sous une forme pouvant véhiculer de manière succincte, mais néanmoins complète, les logiques spécifiques qui interviennent dans la composition de l'urbanité africaine. Car l'espace urbain n'est pas le résidu d'un système réglementaire global, mais l'interaction fluide, ouverte, de diverses dynamiques urbaines, où des intérêts, programmes, pouvoirs et tendances conflictuels sont continuellement retravaillés et rééquilibrés. L'urbanité n'est pas seulement un ensemble compact de vies individuelles et processus sociaux qui tissent entre ces éléments des liens peut-être trop étroits qu'il faut constamment équilibrer. Elle est également une modalité productive destinée à générer une fluidité continuelle dans la composition des individus et des choses, et dans leurs rapports. Ainsi, même dans la spirale apparemment descendante de la qualité de la vie —probablement la connotation la plus répandue de la ville africaine—   d'autres phénomènes se produisent avec des significations et des perspectives polyvalentes, produisent des futurs et des résultats parallèles, parfois liés, parfois sans aucun rapport les uns avec les autres.

    En conséquence, le point focal des considérations est ici quelque peu rétréci, afin d'examiner autre chose que les seuls détails de la pauvreté urbaine, du logement, de la terre, de la gouvernance, des projets de développement, de l'ajustement structurel et la réforme macro-économique, des relations ville-campagne, de la formation des ménages urbains et des migrations, de la décentralisation, et des environnements urbains en tant que tels. Un tel rétrécissement ne veut pas dire que ces questions sont sans intérêt —elles en ont. Un nombre sans cesse croissant d'individus s'efforcent de survivre dans des villes en étant de plus en plus démunis. Cependant, malgré cela, les individus agissent sur la ville, façonnent la ville, tout comme celle-ci agit sur eux —et c'est précisément cette dynamique générale qui appelle des études fouillées.

    Il ne s'agit pas de croire qu'il suffit de soulever le voile des considérations classiques pour découvrir quelque dynamique ou secret essentiel. Il s'agit davantage des sortes de questions que nous posons en tant que chercheurs, des sortes de choses que nous étudions, des endroits où nous passons notre temps en tant qu'observateurs de la ville, de nos interlocuteurs et de la façon dont nous leur parlons. Il s'agit d'étayer la conviction selon laquelle il se passe, dans les villes africaines, quelque chose de potentiellement énergique dans ses contributions en vue de repenser ce que toutes les villes pourraient devenir au plan productif. Il s'agit de tracer les contours du fossé qui sépare la consolidation, apparemment au stade larvaire, de la ville africaine dans son ensemble, et la cohésion, souvent trop rigide ou vague, de ses quartiers, classes et secteurs particuliers.

    En conséquence, il est ici proposé de se concentrer essentiellement sur les questions suivantes :

    Quels sont les types d'interactions systématiques entre mécanismes d'organisation sociale, formes coextensives de régulation, institutions quotidiennement activées, action locale, stratégies d'action, productions culturelles, et pratiques sociales et institutionnelles qui génèrent des modalités spécifiques de production, distribution et consommation de ressources dans une série fondamentale de contraintes et possibilités macro-économiques? Quels sont les moyens de convergence entre la configuration globale de l'espace et du système urbains, à travers les fonctions macro-économiques, l'histoire, l'ordre institutionnel et les cultures administratives des systèmes actuels et précédents de gestion urbaine, et les pratiques, logiques, associations, technologies, et cadres de gouvernance souvent provisoires, improvisés, compensateurs et ingénieux, générés par les collectivités locales elles-mêmes.

    En tant que tel, le point focal de ces considérations est centré non seulement sur la façon dont les économies sociales servent d'intermédiaires entre des trajectoires distinctes de l'urbanisation —en amont et en aval— mais également servent de véritable pivot aux processus multiples qui reflètent l'interpénétration dynamique de divers secteurs. Parallèlement, une concentration sur cette convergence essaie de démystifier les disjonctions apparentes entre les pratiques de la vie quotidienne au niveau communautaire et un réseau de pouvoirs institutionnels au niveau macro, qui sont trop étendus et apparemment étrangers à ces pratiques (Mitchell 1990).

    Même si le présent article essaie de prendre un chemin étroit, en fin de compte, le point focal ne peut être rétréci. En effet, les processus et changements urbains que nous étudions ne forment pas une catégorie ou un secteur conceptualisé de manière précise et succinte. Etant donné qu'il s'agit d'une série d'interactions et d'échanges qui traversent aussi bien les frontières conceptuelles, sectorielles que territoriales, il y aura plusieurs points d'entrée et d'intersection. Ces points d'entrée remettront donc forcément sur le tapis les questions telles que le logement, l'infrastructure, la gestion, etc., que nous essayons d'éviter dans leur aspect explicite sectoriel. Les points d'entrée qu'il suffira de sélectionner et d'utiliser dépendront des villes ainsi que des expériences et positions des divers chercheurs. Ce que je demande, c'est que ces terrains et questions comportent un point de vue ou une série de questions et d'engagements particuliers.

    Par exemple, même lorsque l'on étudie des institutions de gestion urbaine, on doit se concentrer essentiellement sur la séparation réelle, plutôt que formelle, entre les barrières institutionnelles. Cela pourrait inclure les aspects suivants : comment des rôles et fonctions différenciés sont compris dans des opérations institutionnelles précises, comment des cultures organisationnelles particulières sont engendrées au sein d'institutions distinctes et entre elles, ou comment toute une série d'activités administratives sont effectivement différenciées ou fusionnées. Plus important peut-être, le point focal pourrait inclure la façon dont des articulations informelles présentant des facettes multiples sont suscitées entre les normes, structures et pratiques institutionnelles, et la nature de leur rapport avec ce qui est censé être les liens formels.

    Toujours dans cet exemple, il faut essentiellement chercher à comprendre comment les institutions comprennent le contexte urbain dans lequel elles se trouvent, leurs relations avec d'autres institutions, leur domaine de travail, et les processus par lesquels elles construisent des évaluations continues de leur efficacité relative. Comment les institutions construisent la connaissance de leurs contraintes et possibilités; quels sont les types de dynamiques internes qui sont institutionnalisés, et qui façonnent les attitudes et comportements des acteurs locaux? Quel est l'éventail des aspects informels internes et des collaborations inter-institutionnelles possibles au sein d'ensembles circonscrits de normes et règles institutionnelles? Quels sont les degrés de similitude et de disparité qui existent entre procédures opérationnelles formalisées et pratiques réelles? Dans quelle mesure les processus institutionnels sont-ils adaptables aux dynamiques de plus en plus fluides des formations sociales des communautés urbaines?

    On pourrait prendre un autre exemple qui comporterait les moyens par lesquels on s'approprie la désorganisation ou l'inactivité apparentes de communautés données, en tant que moyen de détourner l'attention institutionnelle ou gouvernementale des modalités complexes d'organisation et de coopération qui reposent largement sur l'invisibilité.

    Ainsi, le présent document de travail se propose de formuler une série d'arguments à la fois conceptuels et empiriques pour soutenir l'accentuation des processus et changements urbains. Il cherche à étudier plus en détail des façons particulières de penser et de vivre l'expérience des villes et de l'urbanisation africaines, qui à la fois marquent une rupture avec les préoccupations d'antan et appliquent aux domaines urbains africains certains aspects du langage et des investigations des nouvelles géographies urbaines et des théoriciens de la mondialisation. Ce n'est pas que nous voulions par-là subsumer les expériences urbaines africaines dans des cadres postmodernes quelconques. Nous avons plutôt l'intention de nous servir de ces cadres comme moyen d'indiquer des domaines qui pourraient mettre en lumière des aspects importants de la spécificité de l'urbanité africaine, ainsi que la manière dont cette spécificité émerge en tant qu'aspect de processus à la fois propres à l'Afrique et mondialisés.

    A cet égard, ce document de travail n'est pas un examen des littératures urbaines africaines en tant que tel, mais un modeste effort en vue de démolir et reconstruire certaines des conceptualisations les plus répandues des questions urbaines africaines, afin d'ouvrir d'autres domaines de collaboration entre différents acteurs urbains, dans la production de nouvelles connaissances urbaines. En conséquence, le présent document étudiera des thèmes tels que l'attrait de la ville, les notions de responsabilité et d'irresponsabilité civiques, la réalité de la soi-disant « économie réelle », et le contrôle de la ville. Il indiquera les limites des paradigmes prédominants de la politique et la programmation urbaines, qui s'appliquent à l'Afrique —en tant que moyen d'identification d'un espace entre les inadéquations des politiques elles-mêmes et les inadéquations des villes africaines.

    En effet, c'est un espace entre ce que les villes africaines sont censées faire pour être viables et durables, et ce qu'elles font réellement, qu'il faut s'approprier et occuper. Il est trop simple de s'en tenir à la formulation selon laquelle les villes africaines ont besoin de développement, de discipline et de démocratie, ou bien que les villes africaines sont en contradiction profonde avec les paradigmes prédominants de l'urbanisation. Certes, il faudra forcément employer des aspects de ces deux formulations, mais ils indiquent tous un domaine de médiations qu'il faut imaginer et explorer.

    En conséquence, ce document de travail présente les questions suivantes, qui pourraient constituer le noyau ou le cadre de réflexions autour duquel pourrait s'articuler un processus continu de recherches :

    1)	Les liens et écarts entre les changements survenus dans les macro environnements des systèmes urbains africains, et les dynamiques plus localisées de gouvernance et de pratique socio- économique. Dans de telles relations, l'attention doit essentiellement porter sur : a) les pratiques spécifiques qui permettent aux implantations urbaines de produire et reproduire un sentiment viable de quartier et de localité, ainsi qu'un espace ou contexte plus large d'opérations sur fond duquel on pense que se forment les pratiques et projets locaux (Appadurai 1995); et b) les contraintes imposées à la capacité des implantations à produire des localités viables à la lumière des transformations sociales à grande échelle, de la mondialisation et de considérations translocales.

    Une telle connaissance est importante, eu égard à la production de politiques et programmes dans lesquels on peut équilibrer de manière plus efficace et judicieuse les liens entre les localités et l'ensemble du système urbain.

    2)	La simultanéité des disjonctions entre la façon dont les implantations urbaines s'administrent, et implicitement, régissent les pratiques des autorités locales et nationales, et dès fusions complexes qui existent entre différents secteurs, activités, acteurs et associations des villes africaines.

    3)	La conjugaison des identités urbaines et de la vie associative contemporaines, notamment eu égard à la manière dont les pressions sévères de la paupérisation urbaine sur les réseaux de soutien traditionnels et les pratiques de survie ont cultivé une dépendance populaire plus généralisée vis-à-vis de formes sociales souvent considérées comme n'étant pas du ressort des institutions classiques, c'est-à-dire, associations religieuses, organisations libérales et parfois illicites, mouvements culturels, et syndicats.

    Dans ce domaine, plusieurs questions peuvent être abordées :

    –	Si les localités urbaines doivent assumer des responsabilités plus grandes en vue de satisfaire les besoins fondamentaux, dans le contexte de rationalisation du secteur public, comment peuvent-elles avoir un meilleur impact sur l'utilisation des biens sociaux et des ressources environnementales par-delà les attitudes de gouvernements et secteurs donnés? Autrement dit, si l'on donne de plus en plus la priorité à une approche « de bas en haut » de l'intégration du genre dans les politiques et institutions urbaines, comment le processus se déroule-t-il; quelle est la nature des relations entre les localités comprises dans le système urbain?

    –	Quels sont les types d'organisation sociale naissants, ou en cours de rénovation, qui essaient de contrer la désintégration sociale et d'apporter une dose de cohésion à la nature de plus en plus informelle de la survie et de la gestion urbaines? Quels sont les types de conflits sociaux prédominants? Comment les conceptions et compositions des contextes résidentiel, de socialisation, de prise de décision, et professionnel sont-ils reconfigurés —et en particulier, quels sont les rôles des ménages, des femmes et des jeunes dans ce processus?

    –	Comment la culture urbaine populaire permet-elle de spécifier des façons de vivre dans les villes, de donner une nouvelle forme aux identités traditionnelles, et également de créer un cadre pour perpétuer des valeurs et compréhensions importantes?

    4)	La notion de répartition en districts : comment les distinctions et identités de territoires, districts et quartiers spécifiques sont-elles soutenues et reproduites? Comment les districts fonctionnent-ils en tant que repères et vecteurs de mouvements et d'échanges; comment s'ouvrent-ils sur d’autres territoires, ou tracent-ils leurs frontières avec ceux-ci? Que se passe-t-il dans les interstices entre ces pratiques administratives, économiques et culturelles qui réaffirment les identités distinctes des districts, entre les fonctions administratives diversifiées et les continuités de réseaux et activités qui traversent les frontières des districts? Que se passe-t-il entre les points de transit, entre le chargement et le déchargement, l'importation et la consommation, le train-train maison-boulot-école, entre la décision et l'application des décisions?

    5)	Quelles sont les politiques urbaines mises en œuvre pour mobiliser des pratiques et appareils spécifiques de développement, afin d'assurer la consolidation des questions soulignées ci-dessus —en particulier dans la création de stratégies génératrices d'emploi, de prestations de services urbains, et de participation démocratique?

    La suite consiste essentiellement à soulever des questions afférentes à ces thèmes, d'une part pour démontrer certaines des complexités que cela comporte, mais également pour remettre en permanence l'accent sur les possibilités et potentiels énormes, pas seulement pour la recherche, mais pour créer une vie urbaine débordante d'activités.
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